
GAZETTE DES CAMPAGNES

eet-ancien, dit.Puvis,son-trouve-toujourea établi.e'n prinojp
que la oh-iux doit être employée n moindre 'prop ifrtn
mesurequole solest plus léger ou plus,.ec:-.Bon effet es
plus -immédiat, plus.énergique avec l'une ou -Pautre.et sui

.tout aven la réunion de,ces déux circonstances. On conçoi
que, -mise.h forte dose, elle puisse devenir nuisible à e
deuxvariétésde sol,,mais, appliquée avec mesure, elle
est aussi productive, aussi eficace que dans un sol argileux
mise à grande dose;,elle, dessèche trop . fortement le sol dÉ
jà sec de sa nature, y amène le coquelicot, le mélampyre
plantes des soIs calcaires, trop sces; quelquefois même le
épis sèchent sur plantes sans mûrir. On a voulu tirer de l
des inductions générales contre l'emploi de la chaux, mai
c'était contre son abus seulement qu'il fallait s'élever: 1
cbaux bien employée 'pouvait développer sùr cette nature d
sol, son, action bienfaisante. Ainsi, dans les plaines.~de
Landes," dans ce sable* blanc, infertile,' elle:fait naltre un
fécondité tout. à fait 'inespérée'; ainsi, en Angleterre, le
hauteurs,.arides du Derbyshire et le sol à seigle et avoin
du Herefordshire ont vu, depuis plus d'un eiècle et demi
beaucoup améliorer la quantité et i'espèce de leurs produits

Il faut 'don redoubler de prudence dans le' chaulage de
terres Fèches et légères; et, suivant la' recommandation di
l'O'roiome précité;- il est préférable,.'au lieu d'employer l
chaux en nature, de. l'appliquer à ces sortes de terrai
sOUs forme de compost. La prescription est surtoutimpor
taite à observer lorsqu'il s'agit d introduire Id calcaire damns
les sols gràveleux. Dans des conditions analogues, les tour
bières peuvent être d'un grand secours; elles fournissen
urie matière précieuse -pour la confection des composts, e
lescultivateurs se priveraient bénévolement d'un puissan
moyen de fertilisation, 's'ils négligeaient de l'associer à l
chaux qu'ils destinent à leurs champs.

(A contiuer;)

REVUE DE LA SEMAINE
Les événemrnts quise sont passés dernièrement en Cana

da ont bin leur gravité et leur importance. .
• Et pour commencer par notre Province, l'enquête sur la
transaction des Tanneries a pris une tournure presque tra-
gique. Les partis franchement divisés affectent do ne voir
aucun droit, aucune honnêteté chez leurs adversaires ; ils se
disent plus.que des gros mots: ils se font de redoutables pro.
cèe; ils se menacent de la prison. On a poussé les choses
loin. .

De son cSté, la discussion engagée dans les Chambres fé-
dérales 'au sujet de l'amnistie n'est pas près de finir. Si
d'une part Pon prétend avoir.réglé cette quertion en pronon
çant le:bannissement de Riel et do Lépine, sous prétexte
que l'honneur et la réputation de ces hommes doivent être
sacrifiés dans l'intérêt de la concorde et de la paix; de l'autre,
on' raisonne bien -différemment:: l'on ne veut reconnaître à
aucune autorité en oe monde, pas plus à M. Mackenzie et à
se amis qu'à' un nutre; le droit d'immoler'des innocente sur
l'autel du fanatisme;' l'on soutient que'o'ert comtiiettre. trop
directement lo;.mal pour obtenir un bien, supposé que le
bien iésiré puisse être obtenu.

La prese poursuit les débats des Chambres avec une ar-
deur in'ôuïe. Sur~'tous'les pointe les argamentspleuvent avec
un'erárè cbnda~deeo Meis nun croyons bien que cette vio-
lente tempéte ne réussisse qu'à tout embrouiller et à lasser
lei meilleurs esprits."' '-

Les jouinaux.miistériels, on pet bien le dire,.défendent
lçur apatrons 'avec up zèle et un dévouement digne 'des

e,.plus.généreuses.et des plus nobles causes. Maisvoiciqua-,
r' i~vir fJuni ãm~~êEa~t chilargés~de 'raisonn~-

it méats plus ou moins solides, elle s'est.avonturée à croire qun
r. Nos. Seigneurs'les, Evques.do la Pziesance ne pouvaient
it .se défendro de penser-commäe elle, et éllesé ledii.
s -. Malheureusement l'impiëèsion produite'"atait moin favo
y rable et la presse oppositioniste "en' offrè iiä pr*ëivê's'ius"

forme de télégrammes échangs' entre M. L 'R Massone
député à Outaouais, et Sa Grace Mgr. A. Tâché, archevquo

,' de St. Boniface.
s • D'abord, le 13 février, M. Massân télégraphiait à Mgr.
à Taché:
s "On affirme publiquement que vous êtes satisfait 'dea
a Résolutions du Gouvernement sur l'amnistie.. J'a3i combattu
e fortement ces résolutions comme illogiques, njustes.et non
s satisfaisantes, et j'ai voté contre. " -

e Mgr. de St. Boniface répondit le lendemain:
. Je ne suis pas satisfait. L'amnistie avait été promiso

non le bannissement. Merci pour la miniè're dont vous. avez,
' réclamé la justice. Je suis peiné que vous ayez échoué

. En Europe, l'attention se porte toujours sur la catho.
s lique Espagne qui. ne réussit pas aisément à s'arracher dp.
e griffes de l'hydre révolutionnaire pour se remettre aux mains
a de son souverain légitime. Cependant lei dernières nouvellek&

sont.plus consolantes; les forces réunies des alphonsistes' et
. des serranistes ont essayé'en vain d'ébranler les- carlistes

elles ont dû confesser leur. impuissance 'et aller ch'rche,'d, -
. renfort. Lorsqu'elles se représenteront, seront-elles pluaIhen-

reuses 1 Nous ne le croyons pas.*
t Mais a propos de la nouvelle phase que -vient de 'bÏ'l

révolution espagnole, en se mettant au service du Pido"
des Asturies, il n'est pas d'un.médiocre intérêt de lire'les
extraits suivants d'un loig et' splendide 'article du Ne -'
York Heraldoù le correspondant de ce jou'rnal raconte;'à la'.
la date du 14 janvier,' une conversation avec donCarlos.

" La conversation s'engagea sur le grand événement"du.
jour, lepronuiiciamiento en faveur de don Alphonse, et' il
me demanda ce que j'en penesis. J'ai répdùtdu que ce fait
changeait considérablement la situation politi4lï*e de'"ffaires,
et que, autant que je pouvais en juger, le changement lui
serait défavorable.

"- Vous êtes dans l'erreur,,répondit-il; au contraira,
il est plutôt favorable que défavorable.* Jusqu'ici nos enne-.
mis étaient unis et nous présentaient un front solide;,au-
jourd'hui nous les verrons divisés. Les révolutionnaires,- re-
cinnaissant l'impossibilité de nous résister sons le'drapeati.,
de la révolution, se sont enfin décidés à se réfugier sous le
drapeau de la monarchie comme leur dernière' et unique,,
ressource. Ce n'est qu'un piége, qu'un leurre .dans lequel
ils espèrent attirer le Peuple;* mais ce sera tout aussi in<-'.
tile que tout ce qu'ils ont fait jusqu'ici pour arrêter notre
progrès. Le peuple espagnol, qui n'aspire qu'au reto.urd
son roi légitime, ne se laissera pas si facilemen'tromp.
Naturellement, je regrette que mon pauvre petit cousin don
Alphonse, que je respecte et que'j'aime beaucoup; ait con-
senti à devenir un instrument entre les main'de ces mêmes
hommes qui avaient trahi, insulté et vilipendésa mère de
la manière la plus grossière.et laplus outrageante.

Un prince peut oublier les offdnses'qu'on'iui fait suir
mais il est diffioile.de comprendre comment il peut pardën
ner les insultes faitesà sa mère.,j'rgrette"éalenientq')
ait consenti à devenir le chef de sa. faiilli et"la 'pour
commettre une grande injustice. Mi'"' '

-Ne je O9flsirer-.vous po qhm'une- adyerzare
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